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 Quéau Jean-Louis : Né le 25-05-1890 à Pleyber-Christ ; 1916, prêtre ; 1919, 

vicaire à Quimerc'h ; 1922, Poullaouen ; 1925, Brasparts ; 1938, recteur de 

Botmeur ; 1944, recteur de Cléden-Poher ; 1955, recteur de Trémaouézan ; 

1967, se retire à Plounéventer ; décédé le 30-05-1974. 

Étude : Quimper et Léon, 1974 p. 274. 

 

 

 

 

 
Depuis le mois de septembre 1967, M. l'abbé Jean-Louis Quéau jouissait à Plounéventer d’une 
retraite heureuse. Tout près de l’église. Aucune cérémonie ne s’y est déroulée depuis bientôt sept 
ans sans qu'il y participât, soit en accompagnant les chants à l’harmonium, soit en y chantant la 
Messe du dimanche ou les Services. Ce fut pour lui un déchirement de quitter la paroisse de 
Trémaouézan. Il y avait chanté la Messe de ses Noces d’or sacerdotales le 21 août 1966, entouré de 
l’affection de ses frère et sœurs et de l’estime de ses ouailles. De Trémaouézan à Plounéventer la 
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route ne fut pas longue : autrement il serait mort de chagrin. Il écrit : « un vieil arbre déplanté ne 
prend pas racine ». 
Sur des cahiers d’élève, il jetait des notes, des réflexions parcimonieuses qui paraissent être des 
canevas des lettres adressées à sa famille Elles nous aident à connaître les préoccupations de cet 
homme par ailleurs discret et même secret. Il savait bien qu’on le taquinait sur son mutisme. A 
propos des « silencieux » dans l’Eglise, il écrit : « On en parle... et nous en sommes », et il ajoute, 
commentant l’apôtre S ? Jacques : « Celui qui ne pêche pas par sa langue… ni par la plume est un 
homme parfait ».  
A propos du bonheur – un mot clef pour lui – il écrit : « Je suis heureux de pouvoir m'occuper... d'être 
utile... en aidant M. le Recteur... en jardinant… c’est précieux pour la santé... Mais au-delà de ce 
bonheur à ras de terre, on devine bien que la visée de son cœur allait beaucoup plus loin et 
beaucoup plus haut. La mort de son frère, en mai 73, à Josselin, dans la Maison de Retraite des 
Frères de Lamennais, accentua encore sa préparation au « passage » 
Né à Pleyber-Christ, au lieu-dit Kergoat, le 25 mai 1890, après ses études à Kéroulas-St-Pol et le 
Grand Séminaire, il fut ordonné prêtre en 1916, ayant été exempté du service militaire pour sa faible 
constitution. Il fut successivement vicaire auxiliaire à Plomeur puis à Plougonven, vicaire à Quimerc’h 
en 1919, à Poullaouen en 1922, à Brasparts en 1925. En 1938, recteur de Botmeur où un maire 
communiste faisait son jardin… En 1944 le voici à Cléden-Poher où Notre-Dame est Reine… Rien 
d’étonnant que Notre-Dame de Cléden, voulant gâter son Pasteur à la fin de sa vie, ait inspiré à Mgr 
Fauvel de le transférer à Notre-Dame de Trémaouézan… 
Dans sa dernière étape, celle de la retraite, on voit se dessiner de plus en plus ce bonheur si 
ardemment recherché. « Ne le cherchons par sur la terre, il est ailleurs… » Les réunions de famille 
l’enchantaient par-dessus tout, et jusqu’aux derniers mois. « Dieu ne nous a pas créés dispersés.. il 
veut nous voir rassemblés chez lui… Que la pensée de ceux que nous aimons et qui nous ont quittés 
nous aide et nous encourage pendant notre passage ».  
A.G. 
 
Semaine Religieuse de Quimper et Léon, 1974, p. 274. 
 
  
 

  

 

 

 

 


